
GAZETTE DES CAMPAGNES

malade ou meurt. vaux, si l'anmée dernière ls n'avaient sibi une2 perte
Dans lintérét do celui-ci et des oeufs, préserve-la des at- dérable (1,500 piastres), causée par une de ces TîincelsL.î

taques du renard, de la fouine et de la belette. quels le colon se tronve lonjours ex posé pendait les prem
Mets chaque habitant à mêime de se reposcr à sa mua- "i"c, lormque le feu consume ses abatis. Ure parii i.

nière - récolte a été perdue enlsuitc, à cause le la gelee exée raord
rerment précoce de I-auîtomne dermier, ce qui rend leur situa!.

Placc-y, quand l'eau du dehors est couverte de glace, actuelle plus précaire encore. Malheureusncîît, aucuneim
des vases remplis d'eau tiède. pensation pécuniaire ne leur a été accordée île ce chef. .

La raison en est que la volaille éprouve continuellement bons Pères, g1ni pafenit avec effusion le la charité di pet] y
le besoin de boire. qui a Li 91"énîérsemneint coiitribrié â leur premier éabl s

En vue du bien-être do l'oiseau, plante, dans la cour, des et de l'appui puissant que leur accordait la famille Lani v
arbres qui l'ombragent en partie, et qui servent de juchoirs. seraient heureux en ce momtent d trouver l'appi dit bur

Pour qu'il se soulage dc ses démaugeaisons, répands-y du e mont, qui certes, ne leur ferait Pas dléf;iant, si ces tr:mon

sable. emneminent utiles il pays étaient suefiamment apprîc.
Que dles aents officiel aillent, à certaines épnniies, r

Pour qu'il puisse paSlre, fais-y pousser un peu de gnzon. ilérir sur les lieux mimes de la situiationih véritable, et il
Offres-y à la poule une eau pure, et au canard une petite certain qu'un établissement de cette nature, où l'n n1a luiî

mare. Iclmenît à craindre le gaspillage des deniers publics, ie rum
Ce sera l'empêcher de se tourmenter. point cn so:ffrance.
Améliorc-l5 par voie de croisement et de sélection. AIt point de vue d'une coluilde flainande, le voisinaî
Po'r- l'engraisser n'aie pas recours à la barbare coutume Pères Trappistes, qui oit créé deo mhiItiA 1 tarine cie-

de lui crever les yeux. qseries de boi 1 qui sont avec les belges en commnih;îé 1,
Pour elle, est bien assez de succomber sous le :outeau n et ui on largement profite des leçons de 'expériei.,
eur a le, 'est uiene retrate sucomer smleuse et roba-cu serait d'une utilité metestabl: Les ielges appuvés sur

de la ménagre, noiastère le leur compatrinies occoeraient înple'nr
ongraisse-la dans une retraite dtroite, silencieuse et obs- d mieux choisis sur les confins des townships Roux, Li-

cure. gevin, Sandoiln et Ware ; i!s s'y trouveraient en famille. A
Là où elle pond, no la trouble pas. si, cette jIer-pective levait se traduire eii réalité dans lnn
Quand elle vient de naître, abstiens-toi do la manier. nir prochlainî, le révérenil l'ère Prieur, oflre sou généreux irru

Après juin, ne la fais plus couver. cours, et il promet à l'abbé Verhi-t de contribuer laremen

A propos d'elle, n'oublie jamais que, comme le temps, f;ure reussr u [roj't î utie a tou gards

les soins sont de l'argent. D'un autre cote, la société de colouiisatin Nu. i Id e iwn,
p. d DorCeeser, qui a >on siége d'opérai ion 'à Sainte-Gerni.,u reste, si je te vois reçu en importun ou en ennemi s r le lac Eclieminiii, se réunissait dîîrianicle dernier, îyrî-

dans sa demeure, je 'aurai que penser de ta sollicitude à Police divin. Lorsque l'abbé Verbtist (lui y asi-tait, vt -
son égard.--DEFRANoux. musé le but de son voyage parmi eux, P1ausemblée sur la ia

positiol de M. Belirrnm Laierre, pige de paix du e;iim
Lc Monastère dos Trappistes et la Colonie belge vota par acclamation, une première! somme de 50 piastres, i

les 150 <i ui leur sont alloués par le GouIvereine iit, pour cinr-
L'abbé Verbist, prêtre belge, n uS est revenu aujr-urd'lui bier a I ouverture d'oun chemiii i pi permettrait aux Belge- ;

même d'une petite excursior dans le comté Durchester. Il y création d'une paroisse dai. es parages. Cutte noble iiiiiaîan
a visite les révérends Peres Trappistes, dont le nonantére se prouve a toute évidence le boiihcur qu'cprouivrau la po 1

trouvti dans le ltrwnsliip Langevin, à 63 milles de Québie. Le tion toute cuière, si dés le prinitepius proclaim uniie tuo
révd. Père Prieur a eu l'obligeance de lui montrer la maison belce venait s'établir pariiii eux. Avec les éléments du prosfe
et ses dipendances dans tous leurs détails et de fournir les ex- rite deecrite ci-dessus, la clin uc -era it pas imiussible, p'
plhcations les plus minutieuses sur les diflérents travaux agri- pt-il que le Gpouèverienen y p la imlain et s'e occupe P
coles auxquels le mnoi se livre depuis l'érection dui monas- temps iitile. Espérons!

C'est eu i8tb2, que ces religicuX auis:ércs, d'originO belge,
pénetrrierit ldas les foréts vierges île Langnrvii, a 1-2 milles
l. delà de toute route praticable, et y jetérent les fondements
du iioiastér-, qui fait aujourd'hui 'admirstion des rares vi-
sueurs, qui dirigent leuris pas vers cette contrée isolée et loin-
taC. Avec le coneours lu Gouvernement ils ouvrirent des
chemins dans toutes les directions, qui facilitent l'accès leieur établissement, et il y établirent ensuite à Un mille de
distance, la paroisse dle Sainte Justine, qui est aujourd'hui un
centre assez important autour duquel vieniment se grouper bon
nombre de colons, auxquels ces excellents religieux servent
de seconde Providence. Les chemins sont beaux et le défri-
chement des terres a été poussé sur toute la ligne avec ite
vigueur qui étonne et qui ne se rencontre pas ailleurs. En
effet, à eux seuls, les l'ères Trappistes, qui occupent une pro-
priété le 800 arpents, en ont déyà défriché plus de 450, lien-
dant l'espace île quelques années. Leur commniianté se coin-
pnse îldo dix- neuf religieux, dont quatre prêtres, qui tons soin
occupés aux travaux dles champs.

De plums, ils se trouvent obligés le se faire aider par le
nombreux ouvriers, sous la hache desquels les forêts se dé-
peuplent comme par enchantement. La ferme, qui vaut plus
d'unefermte--Modèle, compte 24 vaches laitiéres, 4 chevaux et
une paire de gros boufs pour le labourage ; un troupeau de
moutons et quelque menu bétail. Les P'ères pourraient, à
l'heure présente, subsister avec le seul produit de leurs tra-

Soin, à donner aux instruments

Il n'y a peut-être pas de sujet dont la prose agricule

plus souvent parlé que celui ni est en tête de cet arile'. I
cependait les cIltivateurs sîonit ou trop ouIblieUIX oit trop pii
soigneux de leurs propres itéréts pour y faire attention.

L'idée île larticle iue j'écris ici me virit â l'esprit lors I'i
vuyage de 30 lieues que je fis à travers un district agricole. -1
vis pendant ce voyage les instriuments suivanis exposes ai
intempéries de la mauvaise saiýon. Savoir: quarante-quam
charrues, viingt-trois herses, sept faebuses, une muoisoiiiinis
avec sol volant et son tablier dai- la position qu'ils aVaic1 v
lorsqu'ils servirent en dernier lieu, des voitiires on ili;,
grand nombr pour pouvoir étre comptées, et même cri un'

certaine place, un harnais complet aceroché sur unie clóture
Lrs charrues étaient pour la plupart enfoncées dans la der
mîere raie termiice.

'aintenant je suppos que lem propriétaires de ces instr:
mients ne lisent jamais les jotrlInx agricoles autreirtint
n 'auiraieit pu résister aUX avetisseets réitérés qil hær
étaient faits le prendlre un plus grand soin d'instrument, si O\
posés a se détériorer. Il est convenible île ilire que c.ii mis]tru-
meuts rnis à l'abri lorsqu'on rie s'en sert pas dureroit le dloul'
que lorsqu'ils sont exposés à la pluie et au soleil. La perte eL'.
alors sénieuse et nous regrettons de ne pouvoir atteindre ce-
cultivateurs par un not d'avertissement amical.-Ech/.


